
Une grande Manifestation 
OUÏI ière à Denain 

l . carter* <-« 2 1 0 M j i n i M i i t Mrmi 
b fore* des orpaisatissM p r o U u r i a u M 

Maigre le tampt Incertain, la rnanlfo*-
fat ion organise* par l'Union Locale Confé
dérée, secondée en la circonstance par le 
Syndicat d«s Mineurs du Nord et 1M autre* 
organisations voisines, a obtenu un grand 
succès 

Une roule, qu'on peut évaluer à 20 000 
personnes a défilé en ville derrière les ban
nières syndicales et les drapeaux écartâtes 

Le rassemblement avait lieu place Gam-
betta A doux heures, la grando place est 
notre de monde. 

Le Cortège 
A f h 30. un roulement se fait entendre. 
«Jerézo donne l'ordre de mise en marche 

l u cortège qui est ainsi composé : 
1er GnOUPE. — 30 tambours et clai

rons de Denain : les musiciens volontaires 
de Denain ; la fan/are d'Héleames ; un 
groupe de bannières ; le groupe des mi
neure pensionnés; les orateurs et les repré
sentants, d'organisations ; les syndicats de 
l'Union locale confédérés de Denain ; les 
sections syndicales de mineurs de Denain, 
cTHélesmes, d'Haulchin, do Wavrcchain. 

Se GROUPE. — Musique de Sin-le-Noble; 
un groupe, de bannières syndicales ; musi
que de Monchecourt : les sections syndi
cales de mineurs du Nord et du Pas-de-
Calais ; les syndicats du Textile de Rou-
beix, Caudry ; les sections syndicales de 
rninetirs do Fenain, Erre, Somain, Wan-
•ignies. 

3« GROUPE. — La fanfare de Quiévre-
rhain ; groupe de bannières ; la fanfare de 
La Sentinelle ; le« syndicats de l'Union 
locale de Valencicnnes ; les sections syn
dicales de mineurs de Quiévrechain, On-
seing, La Sentinelie, Anzin. 

4e GROUPE. — La fanfare d'Abacon ; 
In groupe de bannières ; la musique d'Au-
berchicourt ; les sections syndicales des 
mineurs de Mastaing, Abscon, Fresnes, 
Odometz, Fresnes-Miofi, Lourchéa, Rceulx, 
Neuville, Auberchicourt 

5e GROUPE. — La fanfare d'Haveluy ; 
«m groupa de bannières ; la fanfare d'Hé-
rin ; lea syndicats de l'Union locale de 
Baint-Amand ; les sections syndicales de 
mineurs d'Haveluy, Hérin, Auby, Wal-
fers, Heaaon, Vicolgne, Mont-des-Bruyères 

6e GROUPE. — Fanfare de Rceulx ; un 
groupe de bannières ; la fanfare d'Escau-
sain ; les sections syndicales de Rceulx, 
Escaudain, Hornaing, Vioux-Condé, Bruay-
Thlars, Hergnies, Raismes. 

Cent commissaires, munis de brassards 
rouges, indiquent aux sections leurs em
placements >»t assurent l'ordre du cortège 
qui s'ébranle au son de l'Internationale, 
jouée par toutes les musiques. 

Les sections défilent dans un ordre par
fait derrière leurs bannières rouges. 

De larges pancartes émergent par dessus 
la houle des manifestants ; elles portent 
les inscriptions suivantes : 

— A bai le* décret» Rio et Le Trocquer. 
— Tout pour la journée de S heure». 
— l'a» une minute de dérogation dan» 

Ut mine*. Pour le maintien de la journée 
Ar huit heure», le» mineurs te dresseront 
tomme u n seul homme. 

— Contre toute nouvelle guerre, le prolé
tariat se dressera. 

— Pa» un homme, 'pat un sou, 
— A bas l'impôt sur le» salaire* au-de» 

tout de 10 000 [rancs ; applicat ion de 
l'impôt »ur la fortune. 

— Pour la nationalisation de» grand» 
moyens de production et d'échange, source 
de profil» pour la nation. 

— Contre la cetsion de tout monopole è 
tindutlrie privée. 

— La division ouvrière, comme la déma
gogie, est nuisible au prolétariat. 

— Le retour aux longue» journée», c'ett 
Vavilissemint det talaxres. Le prolétariat 
minier contre le» bénéfices scandateuj.. 

— Libère» MARTY ET LES INNOCEN 
TES VICHMES DES CONSEILS DE 
GUERRE. 

— Libère» le» emprisonné» syndicalistes 
et politiques. 

— Contre la vie chère et le mercantilitme 
A bat le» décrets Chéron I 

— Contre tous le* abus du Pouvoir et 
pour la liberté de penser. 

— Contre la suppression de tout poste 
'd'instituteur. 

— La gratuité scolaire dans toute» les 
école* pour le» enfant» du peuple. 

— Augmentation de la retraite de» 
ouvrier» mineur*. Vote rapide du projet 
d assurance sociale. 

La fouie suit les rues de Parts et de Vil-
fors. Nous remarquons, dans l'énorme flot 
les citoyens : François Letebvre, Maés, 
députés : Ulémant ; Pierre Delcourt: Delan-
noy Clément ; conseillers généraux ; Bar-
tuél, secrétaire général de la Fédération 
du sous-sol; Quintln, secrétaire général 

Comme Vénus 
sortant de l'onde 
Dam le ateme appareil, « M Américaine 

ohre de paraître devant le* Jagea 

Londres, 25.— La Cour suprême de l'Etat 
de New-York va avoir à se prononcer sur 
un cas particulièrement délicat qui ne 
compte sans doute pas de précédent dans 
les annales de la jurisprudence. 

Il y a quelque temps, un concourt peu 
banal avait lieu en Amérique. Il s'agissait 
de proclamer une reine de la beauté plas
tique. Mais ^sur quels principes décisifs 
allait-on se baser ? On décida que la Venu» 
d* M iln serait prise comme modèle «t que 
celle des concurrentes dont l'esthétique as 
rapprocherait le plus de la déeese mérite
rait à ta fois le titre et le prix de 1 200 fr. 
qui y était attaché. 

Chacune des centaines oV teunee aspi
rantes à cette royauté éphémère dut se 
présenter, dans le plus simple appareil, 
devant un jury de cinq artistes, réunis 
dans une salle dont l'accès était sévère
ment interdit au public. 

Ce fut è une jeune fille de dix-huit ans, 
miss Dorothy Knap, que fut attribué le 
titre flatteur de Venue américaine. 

Mais la justesse de cette décision est 
contestée par une des concurrentes, miss 
Hyatt, qui prétend ressembler beaucoup 
plus à la Venus de Uilo que eon heureuse 
rivale. 

Elle affirme que ees proportions sont les 
mêmes, à un demi-centimètre près, quo 
celles du modèle. C'est ainsi que miss An
nie Hyatt mesure 71 centimètres de tour 
de tuilie,exactement comme la statue.Pour 
miss Knap, au contraire, cette similitude 
parfalte do proportions n'aurait été véri
fiée que dans un seul cas. 

C'est en se basant sur ce fait précis que 
miss Hyatt vient d'intenter devant la Cour 
Suprême uno action en dommages-intérêts 
Elle allègue, en effet, que son échec lui a 
causé un grand préjudice en compromet
tant sa réputation artistique, en diminuant 
ses chance» de mariage et surtout en annu
lant un contrat qu'elle avait conclu avec 
le directeur des Sigfried Folle» de New-
York, contrat subordonné à la condition 
expresse qu'elle serait proclamée Reine 
de Bea> *e Aussi miss Hyatt revendique-
t-elle une indemnité de 100.000 dollars. 
Elle offre même de se présenter devant la 
Cour Suprême dans I» même tenue som
maire que dorant le jury de Madison 
Square ;pDur peu que la triomphatrice 
manifeste la même résolution, les magis
trats ds ce tribunal auront à résoudre un 
problème qui eût embarrassé le divin 
Paris. 
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de» Mineurs du Nord ; Digat des P T. T. ; 
Huyghe ; Dumoulin, secrétaire général 
adjoint de la C. G. T. ; Nestor Gérard ; 
Dupriez ; Roasy. conseillers d'arrondisse
ment ; un grand nombre de Maires, d ad
jointe, de conseillers municipaux, e t c . etc. 

Le Meeting 
Place de la Mairie les bannières et' les 

drapeaux se rangent sur le kiosque où 
prennent place les orateurs. 
- Tour è tour prennent la parole : Roasy ; 

François Lefebvre ; Quintln ; Huyghe , 
Macs ; Bartuel ; Digat ; Dumoulin et 
Cols ne. 

En des discours brefs, secs, nerveux, les 
orateurs exposent è grands traits le* re
vendications ouvrières. On applaudit 

Les musiques jouent è nouveau 1' «Inter
nationale. 

A 16 heures 30, la nuit tombe. La mani
festation est terminée. 

On se sépare et chacun rentre satisfait 
de la besogne accomplie, car tout s'est bien 
passé, le prolétariat a clamé sas volontés et 
d'autre part, le service d'ordre Important 
qui avait été organisé, n'a pas eu un seul 
instant a Intervenir. P C 
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N O U V E A U X T R A I N S 
La Compagnie du f-hemln tic fer du Nord 

meitrB en marche, h partir du 1er Janvier pro 
chain un trstn supplémentaire dans chaque 
sens, entro Lille Arras, Lille-Valencler .es et 
UUt-sëcJltv 

Liens Liiis-Arras. — Départ d'Arras à 6 b SI 
par le train omnibus 3031. Arrivée A Douai è 
7 h. 1î Départ de Douai è 7 h. SS par le train 
express 2920 Arrivée A Lille à 7 h 53. 

En sens Inverse, départ de Mlle à 16 h. 51 
(train 330). Arrivée à Arras a 18 h. 46. 

Ligna Lille-Valanelennes. — Départ de Va 
lenriennes a 12 b. 47 (train 1506). Arrivée A 
Lille à 14 h. 11. 

Au retour, départ de Lille à 18 h. 32 (train 
1517). Arrivée à Valenclennes & 19 h. 5s. 

Ligne Lllls-Seolln. — Départ de Seclln A 
13 h. 27 (train Mat). Arrivée A Lille A 13 h. 49 

Le retour s'effectuera via Templeuve, Pont-
à Marcq. départ de Lille è 14 h. 35. Arrivée A 
Seclln è IS h. 44. 

Comme conséquence de cette nouvelle orga
nisation, le train 2304 Lllle-Lens sera avancé 
de 17 minutes au départ de Lille (départ 7 h. 24 
au heu de 7 h. 41) et le train 330 Lille Douai 
sera retardé de 17 minutes (départ 7 h. 41 au 
lieu de 7 h. 24). 

La Journée Sportivç 
Football- Association 

Sports Généraux contre Fit ois 
5 . C . F « v o l s 5. C A . S . 6 . d e P a r i a a 

Répondant a la gracieuse mvtlattoa) du Oub 
Athlétique des Sports Généraux de Lille, les 
meilleurs éléments du Spuruig Club Kivols 
étaient opposés, hier, sur le terrain du stade 
Jean Boum, à l'excellente équipe des Hirondelle» 
du C A. S. r< de Paris. 

l a rançonne se déroula devant un public iras 
nombreux. 

La victoire des Ftvois qui marquèrent cinq buis 
a ntre 1sux a leurs adversaires, (ut méritée. La 
partie tut agiéable a suivre De part et d autre 
on s'évertua a pratiquer un football classique 
très Roulé des spectateurs. Les Généraux ouvrl 
renl la marque, après un quart d'heure de jeu 
Kives. peu après, sur coup franc, porté par Lecai 
(Alclde pour les intimes) égalisa. Paris, quoique 
bénéficiant <lu vent, assex violent, ne put aug 
menter son avantage Le repos virles deux équl 
pe« 6 égalité. 

Apres la pause, les PlvoLs pressèrent la défense 
des visiteurs et réussirent a marquer quatre nou
veaux buis (A. Lecat 8. Marcel wacquez 1). Les 
Parisiens sur faute de Fives. réussirent a aug 
mec 1er d'un point leur marque. 

A Fives toute l'équipe est A féliciter, principa
lement Wacquez frères et Lecat. Du oftté parisien 
on sembla quelque peu fatigué. (Voir voyage et 
réveillon). 

Les équipes étalent composées comme suit : 
C A. S. G. — Coumeul, Goldsmldt, Esalmon, 

Mouverjaens. tamhert, Anverica, Dumel, Chaze 
Ion. Gaurhct. Friol, Guillemtnot. 

S. a Flvois - Belne, Vaudépousd, Hélsa, Ver. 
bruffge. Berthelet. Cheva, Henno. Wacquez. Col 
lord, Lecat, Wacquez. 

En lever de rideau, lea réserves du S. C 
Firois ont part tu l'équipe première du C. A. S. G. 
d-j Lille par 2 buts a 1. 

S. C Flvois III a battu V. S. Marquiines I par 
5 buta a 3. 

Olympique Lillois 'juniors) a battu R. C Hou-
balsien 'Jun <ws) par 3 bjiU a l. Ce match compte 
pour le Championnat du Nord. 

Star Club de .audry bat Paris 
Université Club par 7 buts à 1 

Le résultat onne bien la physionomie de 
la ren-ontre. Les Caudrésiens dominèrent 
légèrement et les universitaires parisiens se 
fir >nt remarquer par leur jeu précis et scian 
tlflque. 

La plupart de leurs attaques se brisèrent 
sur l'Impeccable défense des locaux. 

Nous devons adresser nos félicitations A 
l/efehvre l'arrièr* d» Caudry et an demi-
centre Nlmal. oui entraîna son équlr^ d'une 
façon merveilleuse. 

Une victoire Reubaisienoe 
A Paris, le Stade Roubaislen a battu le 

Stade Français par 3 buts A L 

Résultats divers 
vrcle Olympique de Billancourt a battu Union 

Sportive Dunkerqut'-Alalo par 8 buts à 0 

L e m a t c b E s p a ( p e - H e n 4 > r i e 
Barcelone, 25 — Disp <té devant 35.000 

spectateurs ls match de football qui mettait 
aux pris-s ''équipe champion d'Espagne et 
le Club Magyar, champion de Hongrie, s'est 
terminé par un match nul .aucune des deux 
équipes n'étant parvenue è marquer. 

Dans un autre match, le Wlener-Snortklub 
champion d'Autriche, a battu le Club Barce-
lonnais, par 4 buta à 0. 

La dernière rencontre qui figurait au pro. 

Îtramme a permis & l'équipe champion de 
a région rhénane de battre le Club Barce-

lonnals. par 3 buts A 1. 

L e S p c r t i n $ - C 1 u b F i v e i s 
d e r p a p d c d e s m a t e b e s 

Equipe 1 — 8 5 mars, 1er, 8. 18. 88, 89 avril, 
6, 10, 13. 80. 87 mai 

Equipe 3 — 3 1 décembre, Tlanvler. 4, 11, 
18, 25 mars. 1er. 8, 15. 88, 89 avril. 6. 10. 13. 
20. 27 mal. 

Equipe 4. — 31 décembre. 14, 81 Janvier, 18. 
25 février, i. 11. 18, 85 mars, i, 8, 15, 22, 89 
avril. 6, 10 13, 80, 87 mal 

Equipe 5. — 7. .14 Ji«avier, W, 85 février. 
4. ti. 18. 25 mars. 1er. 8, la, 82, 89 avril, 6, 10. 
13, 20. 87 mal 

Equipe 6. — 11. 18. 85 révrier. 11. 18. 25 
mars. 1er. b, 15, 82, 29 avril, -s, 10, 13, 80, 87 
mal. 

Equipe 7. — 11. 18, 85 février. 4. 11. 18. 85 
mare, 1er, 8. 15. 88, 29 avril, s, 10. 13. 80, 87 
mal. 

Juniors. — 81 lanvler, H, 85 février, i l , 18, 
25 mars. 1er, 18, 15. 88, 29 avril, 6, -0, 13, 20. 
87 mai. 

Cigales. — 31 décembre, 7, 14, 81 janvier, 
4, 11. 18. 25 février. 4, 11. 18, 85 mars, 1er, 8. 
15. 22. 89 avril. 6, 10. 13. 80, 87 mal. 

Ecrire : Ch. Delacre, 109, rua Jean-Jacques 
Rousseau, Hellemmes-Lille. 

Escrime 
M . Hex>ri P â t é p r é s i d e r a 

l e t c u r n e i i n t e r n a t i o n a l 
Dijon, 25 — On annonce que M. Henri Paie 

vient d'accepter la présidence du grand tour
noi international d'escrime organisé par le 
Cercle d'Epée de Dijon, qui aura lieu dans 
la salle des Etats de Bourgogne, les 80 et 81 
janvier 1983. 

football-Rugby 
f I I I 1 I II B B B X g a X X r S S B S C S 

Lillois contre Saint-Quentinois 
C . L . i } , C . S . Q u e n t i n o i s O 

L'Olympique Lillois recevait sur son terrain de 
1 avenue de 1 Hippér orne. I Olympique baint-
Oueniinols lohamplo.. At> llcardie) et en tilom 
phalt aisément par 15 points. 3 essais. Henmon, 
Deryluc. Coallonges . 1 drop-goa. Jergeaud, 1 
but lundi è û après une partie actiarnée. 

Las picards louèrent courageusement et tour 
nu-enl un bon jeu ouvert mais ils lurent netts-
a ent surclassés par lea lignas arriéres de l'O. L. 
très vîtes et très adroites 

Dès le début, les avants lillois contrôlent ta 
balle en mêlées et permettent è leurs trols-nuai-e 
d attaquer. La défense picarde est sûre et louu» 
les attaques sont fauchées, i.uie domine è la 
mêlée »i bergeaud aîné lait remonter son team 
par do longs coups de pied en louché, puis dans 
le* 22 meuvs adverses lance sa ligne arnee. 
BienraJt de samt-Quentln, défend supérieurement 
sur l'homme et la balle. 

Sur louche, les avants lillois partrnt en passes 
courtes et Hennlon marque ie 1er essai pour 
il) . L. Bergeaud laM toujours donner ses avants. 
Dreyfus f»nco et marque en force le 2e essai 
ixsrd Iransforme le but. iO. L. 8 ; St-Q. 0). 

L'O. L. attaque de nouveau par ses trots-quarts 
Ribeil, Coudray, Devos sont arreuis in-exlremia. 

Dès la reprise, l'O. L. attaque de nouveau par 
•es ligne» arriéres qui ê lancent résolument 
Dtxos, Commenges, Izard, Coudray font mer
veille, mais les p- "ras se défcndein avec cou
rtage et énergie. Iitvgeaud Jeune devant les po-
teoux de Silnt-Oti'iiiln réussit un splendklâ drop-
g< al U*s applaudi iOL 18 ; St-Q. 0). 

Les picards remontent en dribbiinga mais les 
lignes nnières Wlolses repartent a l'attaque et 
Commenges. dernier servi fonce droH sur t 
ndvei-sairvB et marque en force le dernier essai 
(OL 15 ; St-Q 0) 

Les avants picards et lillois transportent tour 
A leur to jeu dans le camp ennemi jusqu'au coup 
de sifflet final. v 

Magistral arbitrage de M. Podvin, de Saint-Cyr. 
Olympique Lillois II a battu Foyers Lillois I 

pa* fi points a 3. 

S t a d e F r a n ç a i s e t G u y s H o s p i t a l 
f o n t t n a t c b n u l 

Stade Français et Guy- Hospital de Londres 
ont fait match nul, 3 points a 3. L'équipe Ion 
dor.nicnix, a dominé pendant la Première mi-
kmp», sans cependant pouvoir marquer plus 
d'un essai. La secondo moitié, la partie a été 
plutôt A l'avantage du ^tade nui fournit un bol 
effort et parvint è égaliser. 

Hockey 
Matebes Amicaux 

O L Y M P I Q U I L ILLOIS (Réserves) A BATTU 
L l DARINCOLUB DE BRUXELLES (1) 
PAR 1 BU T A 0. 

Cette rencontre a eu lieu dimanche après 
midi sur le magnifique terrain du Daring, ù. 
Bruxelles. 

One nombreuse assistance applaudit a la 
victoire de nos concitoyens, qui fournirent 
un de leur plus beau match ue la saison. 
L'OLYMPIQUE LILLOIS (1) A BATTU 

L'OLYMPIQUE « C PARIS (1) PAR 4 A 0 
A l'occasion de:, .'êtes de la Noël, l'Ohm-

nique Lillois rencontrait, sur son terrain de 
l'Avenue rtu Hols, n l.ambersart, l'équipe 
première de l'Olympique do Paris. 

Plusieurs centaines de specta'.euc? assis
taient 4 ce match, qui fut très inté isant à 
suivre et bien que plusieurs remplaçant) 
figuraient dans les équipes, le jeu fourni fut 
de bonne facture et de belles combinaisons 
furent ébauchées. 

Dès le début, le Jeu fut rapide et les Lil
lois menacèrent les Parisiens ; au cours 
d'une attaquo, Delevaque marqua un but. 

Nullement découragés, les visiteurs furent 
à leur' tour très dangereux, opérant des des
centes en vitesse, qui, malheureusement se 
brisèrent sur la défense lilloise, dans la
quelle brilla particulièrement l'arrière gau
che Chevalier ; le repos arriva sur le score 
de un but a zéro en faveur de l'O. L. 

La seconde mi-temps fut nettement è l'a
vantage de LlHe. Paris, fatigué par les 
efforts du début n» IIWIMH plus le même Jeu 
qu'a la première mi temps. 

Aussi Delevaque une tua et Kremaux deux 
fois, percèrent la défense parisienne. 

La lin arriva divan t les buts de l'O. P. 
Les meilleurs furent Kremaux, Delevaque, 

et Chevalier. 
Excellent arbt'rnr'e /•« «»M, Daubresse, de 

Paris et Van verts, de Lille. 

Boxe 
A u r o n s - n o u s l a r e v a n c h e 

C a r p e n t i e r - S i l t i 
La Commission Uen<ruûte. dont on attendait 

d'nUSressantee révélations, n i pas encore, t>i 
ce n'est par des « communiqués » 1res parcimo
nieux », jeté la lumière sur la Iroublase « af
faire • Sikl-Cnrpenlier 

Uattllng Siki, dit-on, a repris l'entraînement 
en vue... des exhibitions gu il aura 4 fournir 
dans divers musics-lialls, afin de grouper un 
peu d'argent, son ancien manager lui a envoyé 
un chèque de lt.i»m fr. que le Sénégalais, Ire* 
fier, a rofifsé. Sa paît devait êtro de 43.000 fr. 
Mais uno question se pose : La rencontre Car-
pentier-Sikl aura-t-elle I eu ? Dans quelles con
dition», dans quel but 7 Pour quelle oeuvre T 
Jusqu'ici, on pe-'t en douter, car le« grands quo. 
tidiens parisiens sont depuis quelques jours so
bres de détails. 

Cependant, le bruit fait n'aura peut-être pas 

La mort terrible 
de deux enfants 

L'un tut écrasé 
par une barrique 

Vannes, 25 — M. Louis Malnguet, culti 
valeur è Saint-Martin, était occupé à sortir 
de sa cave deux barrique» as cidre qu'il vou
lait distiller. Celles-ci turent mises sur un 
poulain et calées avec des pierres Au mo
ment où le cultivuteur enlevait la première 
barrique, la seconde se décala et roula dans 
la cave, où le bébé de M Malnuuct, Agé de 
1? mois, pretwit ses ébats. Il tut renversé 
par la barrique, qui lui passa sur le corps. 
Le bébé, ie crano fracturé, mourut sur le 
coup. 

L'autre, un petit martpr, 
tut empoisonné 

Grenoble, £t. — Un ouvrier papetier, Ana
tole Bonnet, âgé de 24 ans, habitant Ment-
bonnot, avait plis récemment comme pen
sionnaire un enlunt de 5 ans, Lucien Crus, 
orphelin de mère. 

Hier soir, I enfant fut pris d'un malaise 
subit. Au médecin qui fut mandé, Uonnel 
expliqua qu'il avait absorbé un gargarisme 
laissé par inadvertance sur un meuble. 
L'état de l'enfant était si grave que le méde
cin ordonna son traiiapurt immédiat è l hô
pital de Grenoble. Le petit Cros y succomba 
peu après. On censtuta alors que son corps 
portait de nombreuses blessures provenant 
de coups donnés nvoc une lanière de cuir 
Le parquet vient d'ordonner l'autopsie. Ana
tole Bonnet a été arrêté. 

Une mère implore 
la grâce de son fils 

AUCUN ESPOIR NE LUI A ETE DONNE 
POUR LE MEURTRIER BYWATERS 

Londres, 25. — Mme Uywaters, mère du 
jeune homme condamné a mort.pour avoir 
assassiné le m*ri de sa tnaitreKse, Mme 
Thompson, a envoyé une lettre à la Reine, 
exprimant l'espoir que la Souveraine pour
rais intervenir pour sauver son fils Mme 
Bywaters a reçu une réponse dilatoire, 
ne laissant place & aucun espoir, ni à au 
cun encouragement. 

La pétition organisée en faveur du jeune 
assassin condamné, a recueilli jusqu'à, 
maintenant 'JOO.iHXl signatures. Lo million 
sera sûrement atteint d'ici mercredi, jour 
fixé pour la clôture de la supplique. 

été Inutile, — même s) le maleh n'a pas Heu, — 
CSC la réclame intensive finie stftouf de nos 
laihoraloirea sdcntUlqties, aura servi è taire con
naître au puiilic français ifj« des «aveàtts sacn-
lient Journellement leur vie pour adoucir les 
souffrances des humains, et les iruérir de maux 
Jusqu'ici roeomtus InruraMes. Ne déplorons dĉ ne 
pas trup l'affaire Siki-CarpenuVr. «t, par rico-
ebsi, elle peut ronirbusr à éveiller l'attention 
sur la grande fait des Isboratel sa de l-'ranoe. 

Natation 
Les coupes de Ne21 

A MARSEILLE 
Pour la troisième fois s'est disnutée ro 

matin, è 11 heures, une épreuve de natation 
dite Coupe de Noël et dont le parcours com
porte la traversée du vieux port eu largeur, 
» t t 250 mètres 

Vingt-quatre nageurs, dont une nageuse. 
Mlle Pellegry. étaient engagés ; 12 seulement lagry 

le | i 
Voici les résultats d<> celte épreuve 
1er, Navarre 

(Marseille) : Se, M. Pellegry (Marseille) ; 4e 

ont pris le départ. 
")lcl ' 
1er, Navarre (f.asaldanca) ; 2e, Tlsson 
Aarsellle) : Se, M. Pellegry (Marseille) ; 4e. 

Clos (Marseille) ; 5e, A. Dl Macro (Chevalier Roae Sports) : Mlle Pellegry s'est classée 7e 
Le Cercle Nageurs de Marseille est vain

queur de la Coupe pour la deuxième fols. 
A PARIS 

Résul'ats de la traversée de la Seine (Coupe 
de No«i). — 1er, Pernod, en î' 9" 3'5 ; 2e, Ko 
bichon, à une main ; 3e. .--alliearne. a une 
main ; *e. Vallerdet. 45e II I. C. de Cher 
bourg; ; 5e, Daussy ; 6e, Thibaut ; 7e. Saas ; 
fie, DJlorme ; 9e, Î e Sonnap i 10e, Lacroi-
sllls : l ie. Bourette ; Ko, Mlle Vicllct (Ire 
des dames). 

Tous les autres nageurs n'ont pas été 
classés. 

Hippisme 
Courses de Vincennes 

DIM.WCIIK. a bMXtMkWfJ itii 
lro COUMSi:. — l. TalLsmnn, l.intanf, gag , 

S>.(I0 ; pi. 1.50 ; S. Taxe, Dufforue. pl., 15.00 ; 
3. Tirelire, l'oluer. pl. 11.00. 
' «e COUHSE. — I, Héjene. 3 v-ryls Snudleg, 
44.50 : pl., 80.00 ; 2. lUgydon, De \\'azien«=, 
pl , 30.01) : 1. Hueil, Boulev.j.l . 2S.ni. 

3e COUItSK. — 1. Tritao, ouéroult, gag.. 30.50: 
pl., 10.50 ; 2. T'en fais pas Marie, pl , 23.50 ; 
à. Turenne, iamberi. ni.. 25.Hi. 

4e COLRSf-: — 1. -Sonia. Th. Monsieur, gag., 
64.30 ; pl., 19.50 • 2 Soldat, lh Monsieur, pL. 
33.00 : 3. Sétection Cueroull. pl., 19.50. 

5e COl'RSE. — 1. O. de Sm\rne, «litton, gag., 
41.50- ; pl.. 15.50 ; >. Itouvrav, Korclnal, |>1., 
15.00 : 3 Karhel, Dulfourg, pl..'15.00. 

6e COl'BSK. — 1. Norbert. C-ran Mnill. nag.. 
108.00 ; pl.. 87.00 ; 2. Quarteron, Labayie, pl., 
43.00 ; 3. Passeport, Viel, pl., 17.00. 

»»^«^»»«!l»IBBBH»?l»«»»»»»»?BSPHB»i»»"^ 

Enseipemeal Primaire au Word 
Certificat d'Aptitude Pédagogie* 

• Ont été reçus définitivement en 1922 : 
MM Aimé André. Baslden Lucien. Ball-

lœui H;nn, Balembou Henri. Basselei Henri 
Baudrlllard Hubert. Berquet Paul, Blnoil 
Henri, Braichet Georges. Bruyère iules, Ce-
gneaux René, Carpentier Michel. Caulies 
Charles. Colentler Arthur, Constant Albert, 
Dekeuwet Albert, DeloflVe Georges, Denis 
Maurice, Dercbet Maurice. Dewei Krancula, 
Dhaussy Fernand, Dron Léon. Dujardin Lu
cien, liupire Francis, Equipart Emile, Pal-
dtierbe Charles, Flamen Bobert, Fourmanoyi 
Marcel, Gérln Arsène, Cerne* Emile. Glrau-
det Francis, Gruson Maurice. Guilbert Albert 
Guillaume André, Hannapea Cyrlaque.Hayea 
Jean. Manquez Arsène, Hocquet Charles, 
Hohweyer Matluaa, Lacroix Gaston. La-

Srange Julien. Lebègue Lucien. Lefebvre 
laurice. Lugroux André, Lepape Edmond, 

Leroy Robert. Loquet Francis, Malaus Emile 
Ménar Léon, Mlllun Georges, Monnlcr Justin 
Nabbe Yves. Paradis André, Pion Charles, 
Preux Pierre. Provins Paul. Batte Mon, Ré
gniez Flortmond, Richard Ulysse.Spv Claude 
Telle Georges. Thelller Marcel. Tison Jean, 
Vallé Noël, Vangehuchten Oiner. Van Thle» 
nen Maurice, Vermersch Francis, Warda-
voir Noèl, Wlllems Marcel, Wilmot Adolphe. 
Monnlez 1 B , Taquet Emile. Dupond Gastou 
Agon Albert. I>efebvre Henri. Béghin Ma
xime, Cniulde Louis, Delattre Raymond, Os-
marly Charles, Dreyer Joseph, Gamachs 
Georges, Gerbault Louis, Sanfourrhe Jean, 
Janiet Henri, Vergnc Jeun, Wlllebasse Mar» 
<el, Catel Jean. Carller Octave, Gixlbllle Sos» 
thène. Lamendln J. B Rlrhanl I adislas. De-
wez Maurice, nocquillon Alb.rt. iK'liuoite 
Charles, Debelr Laurent. Garousseau René, 
Mallard René. Berçants Albert. Rlotieatl 
Gas'.on. Caspar Camille, Catrhe l'u_'»ne, De-
tève Albert, Hulln Paul, lasH.ill» Jules, La»» 
rette Fernand. Lefebvre Jean. Prov >t Mraeel 

Mmes Adde Lucie, Ameve Yvonne. Ar
taud Franelne. Auverdln Célin '. Raelde Ga» 
brlelle, Beeusaert Romame, Begalnt Jeanne, 
Bercez Monte. Bérlou Marie. Iliuu-^ueniaiuc 
Irène, Bourteel-l'ouillard Oihrl lie, Bu>:nl-
court Isabelle.Calimé Louise.t an |-i 1 Louise 
Cardon Estelle Castlau Marie Umlse, Cat-
tiaux Raymmdc. Chimot Hélène, Choain 
Marcelle, Clatsse Berthe. Clarn Marie Louise 
Claude Suzanne. Cliquet Germanie, Coloot 
Agnès, Coloos Berthe, Coopman Aline. t'«r-
nellH Jeanne. Crampon Douchement Emilie, 
Culsaet Irène. Danhlez Lea, Dunjou Rogier 
Cêlér'ine. Dans:tte Maria. Dardeiinc Yvoiuie, 
Dassonvtlle Martlia.Bart-Dehr'uine llcnrlet'e 
Dehavnln Lurlenne, Delhnr Nelly, Pelruse 
Madeleine. Del-have Marguerite. Delesrluas 
Agnès, Del fort Madeleine, Depnris Madelelns 
Deparis Simonne. Descamps Vltse Made
leine Dessiiiix Irma, Desson Yvonne, Dieu 
Denise.Dondcz Svlvle, Dremaux Jciuine, Du-

(>ont Eva, Dunbrt'ux Gabrlelle, Duvivicr Eva 
teinteaiix-Erf-kelhondt Berth", Evurtsse Mar

celle, Faeomprez Ravmonde, P.e.iiarrt Fan-
viau Eglé, Feuillet-Sénéchal Marie, Gaiffe 
Ciilbert*. Gary Suzanne. Garv Elisabeth, 
Gautier Jeanne, George Marguerite. Gévaert 
Aiigusta.iiiiion Marthe. Guidez Emilie, Gutot 
Lucienne, Ma\ et Marie, Uerlemoiil tlervalss 
Marie Hébert Mario. Hélnire Julie. Hennart-
r'ontame Léontlne, Hirmx Blnmline. Hoc-
(iiiei Marie Klisa. I.affez Valent In", l.ahousss 
F.mllientie, l.nnglnis Suzanne. I.aroy•••Hou-
vaine Fernande, lotirent Aimée. Lebecqua 
Gcorgina. I.e.erf Marie. Mclercq Jeanne, 
Merle-Ledent Eugénie, Lefebvre Vleiolre, Le-
lolr René . l.pniatileu Yvonne. Duinmilln-
Leraalre Andréa, t.esur Simonne, [.iiotellpry 
Alphonslnc, l.léuard Suzanne. Lieuze Antoi
nette, l.ohrv Léontlne. Margaroo Lucienne, 
Maroiisê l.aure, Massein R née. MércsM Ju* 
Monfroy tllaire. Mourret Lucienne, Purent 
Alice. l'alou Lucienne, Plcqueite Aurelle. 
PominerolleDenoyelle Alice. P indiaix Mnr» 
gucrile. Rosière Madeleine, l'ottier Isnhelle, 
Ouerleux""Yvonne. Rançon Marie liierc.se, 
Ré.nv Berthe. Henar<1 Jeanne, Ride/ J anna. 
Rivière Juliette. Robert Adolphine. Robert 
Marguerite, gênez Atthélie. Sérouart Ouiutia 
Reine, SintîkT Jeanne, Subtile Madeleine, 
swiniit'iioei Annetts. Tambruu MiigHHer 
Hélène. l'Inéiv Heine. Tiers Marie Tliérrtse, 
TourrctPiovn(isiYvoi:ne, Vangehu'.hfén Ma» 
l'eleme, Vasse Julienne. Vllette McchU Zoe, 
Vln^t Madeleine. Vitaux Cornélle, Wuldles-
Flévet Isale-Madeleine. Ogez Slnii ri". Anca-
lin lléghin l.oulsa, \itrani Cauilllc, iioiutiier 
Marie. Delbaye Lucienne, Vieillard Vivant, 
Solasse l.aure. Hoi hedez Eléotiore, Van Wa
terloo Marie-Thérèse. Basln Louise, Hauds 
Simone. Houcher Denise, Brasdefei Andrée, 
B.-uhln Angèl», Brassait Olja, t'.ainhlen L«>-
rtenne, Cat Marthe, C.oiiuer-I Lucie. Dan)ou 
Kvellne, Delannuv Emilie, Dldrlt Rlanciié, 
Dumoulin Marie-Louise. Dupont Ifclvne, Du-
pont J.lnii. Fl-miant Fernande, Gérard Mar
guerite. Demarcq Bîrnartalie. Fremy Vaten-
Une. Grattépanche Fortunée. Harlioiiriier 
Marthe. Hauiclocq \'irirlnte. IniLer. .Sinione, 
Lagasse Marcelle. I.offrrie Vlrt-dre. I.entl-I 
Ceor^elte. Luce Mar euerite. M;i 1,0 Mn»ie, 

Mathieu Lucienne, Marai M r ' i c n r . Mil-
llen Cilberte, M ireowxAlico, l'.u rie situons 
l'intiaiix Germaine, Ratte Germaine, Rl-
t.aille Marguerite. Rivière l.ousie, Hobert 
Jeanne. Roussel Héloise. Srlmn / Marelle, 
Sébille Jeanne. Vanleene (.eoivttte. Vcrbèke-
Deputtc Octavie. Watier Joséphine, Deeo-
nlnck-Maeghennan Louise, DiiUus -iiiassel 
Matbilde, Dumas Rosière Blanche. Legcand-
Mante F.méllc. Méresse Isnhelle, Seu-ers l.e-
iloii.v. Spoiicard Jeanne. Waea.1 F.ln'lre. Ls» 
Neuf Jeanne, lylce F>telle, Ver. Ivit • Ross, 
Carpentler-Warnier Rosalie. Fontaine SI-
monr, pécaudin Simone, Carpentier Alne,l 
Darglrol'e Olette. 

r o r > c » 4 • 

La mort de M. G. Poppe 
On nous annonce la mort de M (Jeorgea' 

Poppe, fabricant de meuble», rue de la 
Halle, ù Lille, décédé le 34 décembre, i 
19 heures, ù l'âge de 53 ans, I Paris. 

Le corps sera ramené è Lille, où auront 
lieu les funércilles, dont la date n est pat 
encore fixé t. 

Nous présentons à Mme Poppe et & Si 
fumil!' nos sincères condoléances. , 

l'autre et si étroitement unis qu'ils «cm-
biaiani vouloir crier au monde : • Noue ne 
nous séparerons plue ». 

— Entre au salon, dit-il, je t'y rejoin
drai.... a|irès... après que ton père et ta 
mère m'auront répondu. 

— Il y a une chose que tu ne leur appren
dras pas, c'est que je t'aime I 

EMe se sauva sur ce mou 
Dons 'a galerie vitrée, madame de Bet-

tsgmv, après avoir tendu la main è Juaen, 
ne remit & triturer sas fuseaux d'un doigt 
léger. Cils avait quarante-cinq ans et of
frait lea restes d'une beauté qui avait été 
célèbre. Les infirmités de son mari l'avaient 
obligée a quitter le monde et elle était 
venue se réfugier au cottage où eNe menait 
une existence modeste et retirée, la retraite 
du général étant tout le fortune du message. 

— Madame, dit Julien, voue m'avez tou
jours accueilli comme un fils et voua m avez 
permis de vivre auprès de Régine en cama
rade.. 

Mme de Bettlgny leva la tête, attentive, 
oubliant ses luseaux. 

— Aujourd'hui, poursuivait le Jeune hom
me. Je dots vous faire connaître las vrais 
sentiments que j'éprouve et qui. Je viens 
de rapprendre avec une allégresse infinie, 
sont partagée... J'aime Régine, passionné
ment . . Eve m'aime... Alors, voulez-vous 
me la donner ? 

— Voilà qui est Imprévu, quoi qu'on dise.. 
Mais noua le connaissons trop pour ne pas 
être certains que tu feras on excslient 
mari... Embrasse-moi ! 

Le géoerai, qui somnolait, s'éveflsa «t tou-

— Je n'ai rien entendu, mais Je devine.. 
Embrasse-moi également, fiston... 

— Ainsi, voua voulez bien, tous lea 
deux T.. Alors, vous permettez que J'aille 
retrouver Régine ? 

— Oui .rends-toi libre... et va la rejoindra 
Il courut au salon. Il était ivre U avait 

rêvé de lent d'obstacles et voilé que l'évé
nement s accomplissait avec une simplicité 
extraordinaire ! 

n la voyant, les traits décomposés, Ré
tine jeta uu i, . 

— l i s >nt refusé 1 
— Pas du tour, Ctrt dicAde. Tu seras ma 

femme. Et nous dllone vivre l'un auprès de 
l'autre. El ie t'aurai è moi... et Je suis si 
heureux, si heureux, que j'ai envie de nteu-
ea».. 

Il In prit dans ses bras, l'attira contre 
lui.. Leurs larmes coulèrent... On eût dit 
qu'un grand malheur les atteignait.. Et 
cétait peut-être vrai !.. Après quoi les lar
mes séchèrent dans la gaieté resplendis
sante de leurs yeux... et leurs lèvres se joi
gnirent,. . 

Us avaient laissé ouverte la porte du 
«al on. 

Quelqu'un s'y arrêta, tout A coup. 
C'était uo homme d'une carrure puis

sante, à ta lourde face, au regard vif et 
intelligent. Marjury, l'ancien banquèer. Il 
avait été a Paris l'ami et le familier dea 
Uettigny, et lorsque la msiadie avait obligé 
le général et sa femme à s'exiler à la Vo
lière, il avait acheté un oriateeu, le Pré-
Noir, non loin du cottage. La, U vivait l'été 
et l'hiver. Bien qu'il fut riche et dans la 
force de l'âge, il avait paru dire adieu a 
Paris et a toutes ses relations mondaines. 
H était veuf et sans enfant. 

— Neurasthénie 1 disait-on... Besoin de 
•aUtoéa*. 

Ce besoin ne «'étendait pas h la Volière, 
ir il y passait toutes ses Journées. 
Marfory se recula pour n'être pas vu et 

I écouta. 
C'étaient des murmures confus. C'étaient 

deux enfante qui s'aimaient d'un grand 
amour et se le redisaient C'étaient aussi 
des silences qui Interrompaient les paroles. 
Mais ces silences étaient dea baisers. 

Alors, cet homme ressentit une douleur 
intense, se enspa sous une torture de ja-

•usie et d'effroi. Il eut une exclamation sin 
quMère : 

- Déjà ! Déjà 1 
Quand il se montra dans I encadrement 

" la porta, Isa amoureux l'aperçurent et 
Rétfine, le visage émerveillé, dit simple-
uent : 

- Mon fiancé, depuis une demi-heure... 
Manorv ics ountempia. interdit les doigt» 

s'ouvrent et se fermant sous des afflux ner
veux. Un trouble immense passa comme ua 
voile sur la clarté de ses yeux. 

U trouva enfin la force de s'cjualmer. et 

sa voix suppliante s'étouffait dans une émo
tion dont u n'était pas le mettre : 

— Vaie-je voua perdre, Régine T Ou bien, 
A votre foyer nouveau, voudrez-vous bien 
recevoir le vieil ami de votre père et de vo
tre mère... te vieil ami qui vous aime ? 

— Rien ne sera changé, n'est-ce pas Ju
lien ?... Sinon qu'rl y aura une famille d» 
plue pour vous accuefflir... 

MarJory s'éloigna, la démarche trébu
chante... 11 s'arrêta deux fois pour passer 
sur son front une main qu'il retirait hu-
mid«v sa figure était fatiguée et mejjrtrss. 

n 
... Et source de toates In baisa*. 

Et dé la fabrique des Beuses-Bruyère», 
en ce même après midi de dimanche, un 
autre homme était sorti, A pied, qui, de 
même que Julien, avait pria par la foret 
bruyante de chansons d'oiseaux, la route 
de la Volière. Ii avait l'âge de Valandrit, 
plue petit, maigre et le visage osseux, barré 
par une légère moustache brune Deux ans 
après la mort de son pare, Julien s'était 
adjoint, comme directeur et associé, Henri 
Corradin, qui avait été ton camarade de 
classe au lycée Condorcet, et qu'il avait re
trouvé plus tard à l'Ecole centrale. Ils s 
connaissaient, du reste, depuàa touiouna car 
les parents de Corradin habitaient Compiè-
gne et les vacances n'apportais»* guère 
Tinlerruption dans leur amitié, Henri pas
sant la moitié de son temps aux Basses» 
Bruyères. 

A deux pas de la fabrique s'élevait la mai
son d'habitation, vaste et carrée, des Vil 
landrit. et, un peu plus loin, un joli chalet 
avait été construit par Julien pojir y re
cevoir l'ami qui allait être le compagnon de 
ses travaux, l'associé de ses efforts. 

Ainsi que Julien. Corradin traversa la 
route du Pont-ds-la-Rame, «aie de Paris et, 
d'un pas rapide, s'avança par les étroits 
sentiers sinueux de la futaie. 

Et il semblait être, lui aussi, comme son 
imi. poursuivi par les mêmes pansées, ar
rêté par les mêmes craintes, car. de temps 
•n temps, il se parlait haute voix, en cecd 
encore pareil a VUlandrit qui, quelques heu-

paru vivre la même anxiété. . C'est qu'en 
effet la même nen«ée les conduisait tous 

deux et la même émdtion faisait batu-
leur cuiur ; c est qu en effet tous deux, le 
eecr#t bien garde, s'avançaient vers ta 

M. CB. VANEL 
asas ls rate as Cerrsdu l'sssassta mlUioaaalrc 

{Photo Eclipse) 

même Image, admirée souvent et qui trou
blait leur sommeil... celle de Régine qu'ils 
aiment. Alors qu'ils vivaient l'un près de 

r»s auparavant, dan* ce» a a n a s V èvrait Ll'autM. «f. «L riif*et bjtttCdéa a aaouuLl 

confidence... leurs espoirs, leurs effrois, les 
mule choses auxquelles «e raccrochent le» 
amoureux, qui les enchantent ou qui les 
désespèrent, ils les avaient -wigneusement 
enfermée derrière une triple porte d'airain. 

Souvent, Corradin accompagnait Villon-
droit chez le général, et c'était ainsi qu'il 
avait rencontré Régine et que l'amour était 
venu. 

Et l'amour, ensuite, s'était nourri de ses 
rêves. A l'amitié de Régine, A ees préve
nances': è tout ce qui n était pas une mar
que indifférente, il avait donné une autre 
cause. Peu à peu, il avmt cru <**z elle A de 
la tendresse, sans se douter qu'elle laissait 
reaornber sur l'ami de Julien une sympa
thie prise sur ls somme d'affectioo qu'êltc 
avait pour ie compagnon de ses jeunes an
nées. 

En cette journée de printemps, il s était 
décidé. 

Huit jours auparavant, en revenant du 
tennis, comme Q s'étalent querellés sur une 
balle indécise, se trouvant seul avec die, 
il lui avait dit : 

— Voua ne m'en voulez pas î 
— Bien sûr que non. 
— Je n'ai rien perdu de votre affection ? 
— Je voue aime beaucoup. 
Est-ce que cela n'était pas gros d'espé

rances pour l'homme qui, dans tous les dé
tails, les paroles les attitudes, les regarde, 
•t même dans 1«% silenoee, cherchait la 
substance da ses illusions ? 

II marchait si absorbé sous la voûte des 
arbres où se parsemait le pluie des ten-
kres fèuHles nouvelles qu'il ne remarqua 
'oint, au bout de l'ailée m silhouette d un 

homme venant droit sur lui. La silhouette 
<e rapprocha... Corradin ne voyait ni n'en-
lendait... Le* deux hommes faillirent se 
loucher, car si l'un des deux était absorbé 
dans son rêve, l'autre l'était dans son 
ivresse.-

— Julien 1 
— Henri l 
Et, reconnaissant leur distraction, Us se 

nirent A rire. 
— D'où viens-tu t 
. f i a i s VJttaHL. Et toL où vas-tu S 

Corradin allait répondre : « A la Voiito 
re... ». II se rotint. A quel sentiment, crainte 
ou prudence, obéissait-il 1 11 n'eut pas kl 
temps d'y penser. Et mentant : 

— A Saint-Sauveur, où j'ai quelques cour» 
ses... Après; quoi je rentrerai... 

— Je reste deux minute» avec toi... 
JoJion semblait agité, fiévreux, les veu» 

brillants... 
Et s'en allant l'un près de l'autre, dan*) 

les herbes da sentier : 
— Si tu savais... Je suis si heureux, al 

heureux, que je ne peux plus garder ma 
joie pour moi tout seul... Et loi, mon com
pagnon et mon ami. n'es-tu pas celui à qui 

dois avant tous les autres en faire lai 
confident* 

fus cœm ' o r "lin se serra, sans riaffc 
viner, il vit venir le malheur... pour lut. 

Et il ee dit 411* œ malheur allait naltra.i 
du bonheur de l'autre... 

Il n'osa interroger... et regarda vague
ment vers le sous-bois où sur la mousse ef 
'es feuilles pourries, sautillaient des édatai 
de soleil, déplacés par le vent Tout un 
dnamp s'ouvrait A ses terreurs, car des s o o 
ventre, des faits auxquels il ne s'était ja
mais arrêté jaiHissaient de l'ombre... Mao» 
reux ? Pourquoi T Qu'était-il advenu ?... CI 
Julien revenait du cottage... Heureux f 
Quelle bonne nouvelle en repporttiUI 
donc?- Est-ce que ?.. Est-ce que ?.. Mata 
non, entre Régine et Julien, il n'aveat rlttl 
surpris, rien qui lui donnât des soupçoxta.., 
Ils étaient bons amis depuis l 'enfa— 
mais comme H y avait loin de 1A 
l'amour ! ! 1 Et puis si Julien avait 1 
se serait confié à Corradin ! Et C 
ne réfléchissait pas qu'il aimait et qui 
avait caché son amour !.. 

Il murmura, la voix un peu enrouée aoo» 
lainement : 

— Qu'arrive-t-n donc, vieux, qui te métal 
linsi hors de toi ? 

(A tuivreX 

^ £âJ 
LA KAISOlf DDMT8TEBB sera prejetts 

assis tses las etoassas de la régies. 

mmvmmm 

25.Hi
liierc.se
file:///itrani

